

































W'ABONNEMENT. 
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…_La Haye, 14 Octobre. 

Hia quelques jours oh se préocsupe. beaucoup en public 
iEöraptes versions qu’ au v4fy ad sur le résultat de nos né- 
ohs Ânancières avecla b.‚;;tue. Suivant quelques-uns, 
Sont entièrement rom, wes;, et, suivant d'autres, elles 
Pont sous peu à une keikeuse solution. Quant aux ren- 
Rens que nous avons pn recueillir de notre côté, ni lune 
io, de ces versigna. u.cst Laùcte, et cette question est 


6,-a0ît par la raptuze de mégociafions ultérieures, soit par 
bnelusion définitive des bases qui fixeront le traité à inter- 
Mie GEER er (Nederlandsch Nieuwsblad.) 
Rt: Mcpar arrêté du 8 de ce mois, a nommé chevaliers de 
Mlre du Lion-Néerlandais MM. le baron A. C. van Snou- 
Bert van Schauburg et le comte E. J. A. van Bylandt, cham- 
Rans de S. M. et réfêrendaires près du cabinet du roi. _ 
kn lit dans une lettre de Berlin, à la date. du 6 octobre; 
®isóe au Correspondant de Hambourg, ce qui suit : 
‚M. le comte de Nassau, qui se trouve ici depuis quelques 
‚nous quittera dans ane quinzaine, afin de se fixer dèfi- 
getment ‚ comme on f'assure‚d’une manière positive, en 
lande, S. .M. se rendrait.d’abord au château du Loo, et en- 
P À La Haye. 8. A.R. Mme la princesse Albert accompa- 
son augusté père au Loo, et séjournerait pendant quel- 

Semaines en Hollande. 

dut<hier S, A. R. le prince Albert a célébré en famille le 

versaire de sa naissance. » : 
a eu lieu au Théâtre-Royal-Frangais la repróésentation 
=gala à l'occasion dù mariage de S. A. R. Madame la 
sse Sophie des Pays-Bas, et à cette reprêsentation comme 
@estinéo mardi dernier par les ácteurs de notre Théâtre- 
Dab, lesha kitátts de la résidente, avides dé profiter des der- 
Bee 5 Hitstams- qúi léur sónt encore offerts de voir én public une 

Heesbe elbrio,s’ beaiënt portés en foule et jamais peut-être la 
Üe Hosre Thaâtre n'avait été plus remplie de monde. L'af- 

Gterit-tnunense. On ne-saurait se faire une idée du coup- 

avissant que-présentait l'ensemble de cette réunion. La 
> des toilettes, 1’ éclat des diätwans et des pierres. précieuses, 
lendeur des det nrderbortuines de ‘cotir, rehaússós 
elguitsi worve tper” tels Wolle et tte feux de la brillante lu- 
8 det daw, donmaïent à la salle un aspect merveilleux, saisis- 
btMais surtout ce qui a porte l'enthousiasme à son comble, 
apparition dans leur loge de LL: MM. ét de toute la Fa- 
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Â et à cette franche manifestation des sentimens‘qui ani- 
ént le public, la fille chérie’ de notre Roi a dû comprendre 
ij tE elle laissait ici de regrets et d'amour après elle. 
nt ler de leffet de cette représentation et du talent déployé 
Guveau dans cette belle soirée par MM. Duffeyte et Devil- 
B et par Mme Fleury-Jolly , dont citer les noms est déjà un 
160, nous semblerait aujourd’hui hors de propos, hors de 
Convenance. Le public n'était accouru en foule à cette 
öselitation , que dans un seul but, dans une seule idée, 
€ de: se rotroùver: encore quelques-instans, pour ainsi dire 
Mille, avee Song Roi, Sa Reine et ses Princes chéris, et 
Namen, 


had 


ÄBUILLETON DU JOURNAL 


DE LA HAYE. 


ve dERoub PATúROT, 

TA LA RECHERCHE D'UNE POSITION SOCIALE. 

, ’ L 
Wigsage du bounet de coton n'est pas úne de ven institutions éphóémêres 
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mans ternelles. Je n'en veux pour preuve que le-nombre toujours croissant 
: etiers etla belle figure qu’ils font dans notre société industriëlle. _— 
tre jour, je me trouvais chez l'un d’eux, le mieux assorti peut-être de 
5818 en matière de ces couvre-chefs que le peuple, dans sa langue figu- 
dag Mamés casques à mêche, J'hésitais entre un bonnet'à flot aväntageux, 
‚un gprSépanoui, et un autre bonnet dont le somiet était couronné par 
Simpiheidloe plus modeste. L'un me tentait par sa wrajesté, l'autre par sa 
ieaût Bias et vi a peut-être je serais demeuré indécis si le marchand 
Te WS da parole : Bak 2 i 
be 8 vous conscille ce genre de flot, me dit-il en me présentant Pun des 


Ge se c'est celui que M. Victer Hugo préfère. 





















ot me fit oublier la marchandise; je regardai le marchand. C'était un 
8ärgon, de 35 ans à-peu-près, haut en couleurs et d’un aspect peu 
ri ‘nom qu’il venait de prononcer se conciliait mal avec cet en- 


: Vous connaissez donc M. Victor Hugo? lui dis-je? n 
ie rije le varnais L…, rópliqua-t-il en étouffant un soupir. Puis, comme 
cut fait ua'retour sur lut-mênié, il ajoutd : — Je suis son bonnetier. 
dohetai Vartiole qtril me présentait ; mais, dans le petit nombre de paro- 
„avait prononcées cet homme, j’avais entrevu un mode de douleurs se- 
B et toute une existence äntérieare!pleine d'amertumes et de mécomp- 
videment, avant de se ijn zu dans le éorimerce paisible des bonnets 
Coton, cette Âme avait dû chercher:sa direction dans d'autres voies, et 
U quúelques aventures. Ce-soupgor prit de telles racines en vioi que je 
8 de Péclaircir. Je revins donc chez Ië: bonnetier;sous un prétezte ou’ 
utre; je Vinterrogeai douesfaent, En’ attaquant le point sensible, et 
sc J'obtins desaveux complets. * - en en De, 
Jmae Patuúrot, c'est son nom, était une de ces natures qui né aavent ‘pas 
geedre contre la nouveauté, aiment le bruit pâr-desus tout,” et sont avi- 
£„Sûthousiasme. Se passionner pour les choses sâins les jugêr, se-livrer avec 


\ 


Be’ À un moment de crise qui. s'adeemplira sous -peù de: |. 


& Royale. Les-plus vifs transports ont alors éclaté de toutes |} 


di, ées à disparaître avec la civilisation qui les vit éclore. C'est, au con- - 
êroï, ngen Vrgdnidde fait pout-survivre à-beaucoup de coutumes qui se 


2e 


ajouter des dötails qúi pourraient dótournér de cette pensèe, 
co serait méeconnaître Î'esprit qui-prèsidait à cette réunion du 
Roi et de la Famille Royale avec les habitans de la résidence. 

. ‘ ss @« mn adt ii " 
_Avant-hier, les Etats-Provinciaux de la Hollande-Septentrio- 
nale ont été réunis en assemblée estggordinaire pour entendre 





le rapport de la commission sur }' afiaspe.du droit de vote etd’é- 


has 


lection. 
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M. D. van der Kellen, graveur des eeins de la Monnaie de 
Tétat à Utrecht, vient d'achever une mêdaille qui sera frappée 
en commémoration de l’heureux événement du 8 octobre 1842. 
‘Sur la face de cette médaille, il y a deux écussons portant les 
prênoms de 1’ Auguste Couple ; ils sont appuyés contre un autel 
et I’ Amour les entoure de fleurs. L'hymen, portant de la main 
gauche son flambeau, couronne cette.union fortunée. L’inscrip- 
tion suivante entoure ces allégories : 
5 FAUSTA HAEC CONJUGIO VINCULA Nacrir ÁmoR. 
Sur le revers, dans une guitlande de roses, on lit cette autre 
inscription: 
CanoLus ÁrExAnDeER Avousrus Janus Saxonrz Vrnania Ísracr 
Maecxus Dux mEREDITARIUS 
’ et n 
WirzeLmina Marra Sopmra Lupovica, Reers NeDERLANDIA 
UNICA FILIA, CONJUGIO JUNCTI, aan 
Hzsez Courrum. 
pik VIII mensrs Ocrosrrs 
MDCCCXLIT. 


_ Le dessin ef l'exécution de cette belle médaille en font une 
des meilleures productionsde M. van der Kelten dójà si avanta- 
geusement connu chez nous,‘ . ee Ered 
de EE EEEN OE, 


Une lettre de Weimar, du 8 octobre, contient ce qui suit : 
_…« Aujourd'hui s'accomplit à La Haye le mariage religieux de 
notre Grand-Due Hêréditaire avec S., A, R. Madame la Prin- 
‚cesse Sophie des Pays-Bas. Dès le matin ‚notre ville avait pris 
un aspect de fête, et les cloches. avaient de bonne heure an- 
‘noncé la solennitè du jour. A l'heure, fixée pour l’'accomplis- 
‚sement du grand acte, toute la cour et la population de Wei- 
mát;se sont rendas àl'église, et S. A. R. notre Grande-Du- 
‘chèsse à la chapelle grecque, afin d'implorer les bénédictions 
du Ciel sur les deux jeunes époux. La journée s'est passée 

dans un pieux recueillement au milieu des sentimens d’ affec- 
tion, dont tous les eceurs étaient remplis. Rn 
i >On apprend que l' Auguste Couple fera son entrée ici le 22 
| dece mois ; et c'est avec la plus vive impatience qu'on attend 
cet événement. 5 ie 
‘» Rien ‘d'officiel n'a encore été publi au ‘sujet de cette re- 
ception ; mais on se prépare de tous côtós à fêter dignement 
cette solennité par de brillantes fêtes, » 

Le célèbre archéologue M. Raoul-Rochette, directeur du 
Musée d’ Antiquités et du Cabinet de Médailles à Paris, membre 
de l'Institut, secrêtaire perpêtnel de l'Académie Royale des 
! Beaux-Arts, Yun des conservateurs-administrateurs de la Bi- 


| 





['bliothèque Royale, qui se trouve depuis quelques jours dans 








une caadeur d'enfant aux rêves les plus-divers, voilà quelle fut la première 
phrase de sa vie. L’ezaltation était pour lui un sentiment si familier, sì habi- 
tuel qu’il se trouvait- malheureux dès que la siënne manquait de prétexte ou 
d’aliment. Avec de semblables instincts, Paturot était une victime dévouée 
d’avance à toutes les excentricités. Il n'en évita aucune, et se signala plus 
d’une fois par une erdeur qui avait l’avqntage de n’être pas raisonnée. Il ad- 

mirait tout naïvement et s’engouait des choses avec une entière bonne fois il 
eût;en des temps plus farouches , confossé-sa croyance devant le bourreau. 
Seulement, il changeait volontiers d’idole, se rangeant toujours du côté de 
celle qui avait la vogue et dont le culte était le plus Bruyant. Ce futainsi qu'il 
Pärcourut toute la sphère des découvertes modernes dans l'ordre littéraire, 
phitosophique, religieuz, social et même iadustriel; il n°aboutit au bounet de 
eoton qu’après avoir successivement 
notre époque. 

» A lasuitede quelques entretiens, j'avais obtenu la confiance entière de 
Jérôme Paturot. D'aveu en aveu, je parvins à lui arracher l'histoire de sa vie 
entière, et peut-être n’est-il pas sansintérêt dela consigner ici pour ap- 
penn à nos neveux à combien de tentations les enfans de ce siècle furent 
en butte. - 
| G'est Paturot lui-même qui va raconter ses douleurs : 


. Paturot poèfe chevelu. 


« Je n'ai pas tonjours été, me dit P'hotnête bonnetier, tel que vous ine voyez, 
avec mes cheveux ras, mon teint fleuriët mes joues prospêres. Moi aussi, j’aï 
eu la physionomie dévastéeet une clievelure renouvelée des Mérovingiens. 
Oui, Monsieur, j’étais chef de claqueà Hernani, et j'avais payé vingt francs 
ma stalle de balcon. Dieu! quel jour ! quel beau jour! IÌ m’en souviént coinme 
sì c'était d'hier. Nous étions là huit cents jeunes hommes qui aurions mis en 
pièces M. de Crébillon fils, ou Laharpe, ou Lafosse, ou n'importe quel autre 
partisan des unités, s’ils avaient eu le courage de se montrer vivans dans le 
foyer. Nous étions les maìtres, nous régnions,nous avions l’empire ! 

“_»Mais reprenons les choses d’un peu haut. Orpbelin de bonne heure, 
Monsieur, j'avais été élevé par lès soins d'un oncle, vieux célibataire , qui 
n’aspirait qu’à se démetfre en ma favèur de la suite de son commerce et de la 
gestion de son établissement. Faire de moi un bònnetier modèle était sa seule 
ambition. J’y répondis en mordant au grec et au latin avec un fanatisme mal- 
heureux. Quand, au sortir du coliége;, je revis cette boutique avec son assor- 
timent de marchandises vulgatrés, un profond dégoût s’empara de moi. Je 
venais de vivre avec les anciens, d’assistêr à la prise de Troie, à la fondation 
de Rome,de boire avec Horace htt câscades de Tibur, de sauver la répu- 
blique avec Gicéron, de triomphef comme Germanious, d’abdiquer comme 
Abdolouyme, et, de cette existence squveraine, héroïque, glorieuse, il 
fallait descendre à quoi? au tricot et, aux chaussettes. Quel déchet! Dès ce 
t moment, Monsieur, je fus livré aa äSmon de Porgueil. Je me cru destiné à 





passé par les plus belles inventions de 
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Jeep: 








BUREATX A LA HATE, 
Petit Marchd-aur-Herbes, Re 370 
PRIX DES INSERTIONS. 


_ Les5 nremières lignes 1 fl 50, tim br: 
com: 'iset 10 cts. par ligne en-sus. 


cette résidence, à eu Î' honneur d'être présenté hier à LL. MM, 
par S. Exc..M. le baron de Boislecomte, ministre de France et de 
faire à LL. MM. hommage de ses geuvres. S. M. a daigné.décorer 
ML. Raoul-Rochette des insignes dg chevalier de l'ordre dn Lion« 
Néerlandais. 

La visite dont nous honore ce savant, qui, par ses vastes con» 
naissanices et ses nombreux écrits, s'est acquis un nom euro-- 
péen, a un but scientifique. Hier au matin, M. Raoul-Rochette, 
a passé plusieurs heures à notre Musée Royal, en a examiné les 
riches collections avec Ié pies vif inde, ok, aszistó de. Made, 
Jonge, a visité dans lës plus grands dètails notre précieux Ca- 
binet de Médailles. Il a obtenu de l'obligeance de M. de Jonge, 
directeur, des empreintes des pierres gravées qui lui ont néces- 
saires pour l'achèvement d'un grand travail dont ils s'occupe 
depuis dix ans, sur l'origine, la transmission et le progrès des 
Arts depuis les Assyriens et les Etrusques, jusqu’aux Grecs, aux 
Romains, et jusqu'à nos jours. Nous aimons à coüstater l'accueil 
empressé que regoivent chez, nous les hommes de la science. 

On lit dans le Mercure de Souabe que par décret du 3 octo= 


bre, S. M. le roi de Wurtemberg, a accordé sur sa demande, au 


conseiller intime de légation, baron de Weechter, démission de 
ses fonctions de ministre-rêsident de Wurtemberg près de la 
cour royale des Pays-Bas, en témoignant à ce diplomate son 
anguste satisfaction des fidèles services rendus par lui jusqu'à 
ce jour. La même feuille annonce que M. de Reinhard jusqu'ici 
secrétaire de légation près de la mission wurtembergeoise à 
St.-Pétersbourg, a été nommé conseiller de Iégation et minis- 
tre-résident de Wurtemberg, à La Haye,et que M. de Weechter, 
a été nommé secrétaire près de la légation de Wurtemberg, à 
St.-Pétersbourg. M. de Weechter a obtenu en mêine temps le 


titre et le rang de conseiller de légation. 


Les journaux d’ Amsterdam nous-apprennent une bien dé- 
plórable nouvèlleé. La frégate autrichienne Bellona, de 66 sa, 
bords, commandée par S. A. LL. Tarchiduc Frèderic d’Au- 
triche, venant de Portsmouth en destination pour les Pays- 
Bas, a fait fausse route, dans la soirée-da 11 de ce mois, 
par une brume des plus épaisses, eta échoué sur les bas-fonds 


de V'Eyerland: Immèdiatement, on a coupé lesmaâtset jeté les 


canons par-dessus le bord, mais le càsque n'a pas tardé à se 
briser parle milieu, et‚ pendant la nuit, tout le bâtiment a été 
iis en pièces. Le bateau de sauvetage et quelques flibots de 
pêcheurs ont recueilli 149 hommes de l'équipage, parmì les- 
quels 11 officiers, mais le reste des malheureux naufrages a 
trouvé la mort dans les flots. 
mannesmann Shee menens ennen 
Le premier concert d'Ernst à Amsterdam. 


- On écrit de la capitale : 

« Le succès obtenu par Ernst à son premier concert à Amster- 
dam a peut-être dépassé celui qu'il avait auparavant obtenu 
dans notre capitale. Déjà, à la répétition, le plus vif enthou- 
siasme s'’était manifeste parmi tout l’ orchestre et le grand nom- 
bre d’ amateurs qui y assistatent; et il serait difficile de décrire 
l'aeccueil qui, le soir, fat fait à cet artiste, lorsqu'il apparut sur 
cette scène, tant de fois témaoin de sa gloire. Les applaudisse- 
mens et les bravos arrachés par nos souvenirs ont duré plusieurs 
minutes. Ensuite, à chaque phrase musicale, à chaque trait, le 


tout autre chose qu’à coiffer et à culotter le genre humain. Cette ambition 
me perdit. 

» C’était alors le moment de la croisade littéraire dont vous avez sans doute 
entendu parler, quoiqu’elle soit aujourd'hui de l'histoire ancienne, Une sorte 
de fièvre semblait s’être emparée de la jeunesse : la révolte contre les anciens 
éclatait dans toute sa fureur, On démolissait Voltaire, on enfongait Racine, 
on humiliait Boileau avec son prénom de Nicolas, on traitait Corneille de per 
ruque, on donnait à tous nos vieux auteurs l’épithète un peu légère de poks- 
sons. Passez-moi le mot; il est historique. En même temps, on disait à l'uni- 
vers quele temps des génies était arrivé, qu’il suffisait de frapper du pied la 
terre pour en faire sortir des ceuvres rutilantes et colorées, où le don de la 
forme devait s’épanouir en mille arabesques plus ou moins orientales. On an- 
nongait que Ìe grand style, le suprême style allait naître, style à ciselures , 
style éhatoyánt et miroitant, an Aa du ciel son azur, à la peinture sa pa- 
lette, à Yarchitecture ses fantaisies, à l'amour sa lave , à la jalousie ses poi- 
guards, à la vertu son sourire‚aux passions humaines leurs tempêtes. La litté- 
rature que nous allions créer devait être stridente , cavalière , bleue , verte , 
mordorée , profonde et calme comme le lac, tortueuse comme le cric du Ma- 
lais, aiguë comme la lame de Tolède, elle devait concentrer en elle la fierté de 
la grandesse espagnole et labandon folâtre du polichinelle napolitain „ 
élever sa pointe au minaret comme à Stamboul , se dalter en marbre comme à 
Venise, résurner Soliman et Faliero, le muezzin et le gondalier des lagunes, 
deux types contradictoires, chanter avec l'oiseau, blanchir avec la vague, 
verdir avec la feuille, ruminer avec le beeuf, hennir avec le cheval, enfin se 
livrer à toutes ces opérations physiques avec un bonheur extraordinaire, 
vainere en un mot, dominer, $upplanter, et (passez-moi encore une fois l’'ex- 
pression) enfoncer la nature. 

» Voilà ce que nous voulions, ni plus ni moins. Bork 

»Je dis nous, car je fusle huit cent quatre-vingt-dix huitième gégië de. 
cette école, par numéro d'ordre. A peine eut-on proclamé un chefigne je 


m’écriai: « De ta suite, j'en suis! » Et j'en fus. Comme titre d'admrissian „Je 


composai une pièce de vers monosyllabigues que l'on porta aux nues et qui 
débutait ainsi: ie 4E EN 





ded 
EE aan 


Quoi ! agri 
Toi, eo 
Belie, . Ee vee 
Telle, EE en 
re Ve, 
de gn ei 
‚ Réve ee: Cte vee” * Mousse, 
Eve * atnto» Douce, ete. 


_»Et ainsi de suite. ‘pend cent cinquante vers. Lancé de cette fagou; je ie. 
m'arrétes plus. L'enjambement faisait alors fanatisme; je donnai dans \'en- 


succès alla croissant -peridant toute la soirées ; ce fut un vérita- 
ble transport dáns:toute la salle Rappelé après le Carnaval de 
Venise, Ernsta été salué par un tonnerre d'applaudissemens 
que couvraient à peine les fanfares trois fois. rópétèes de l'or- 
chestre. Enfin, cette belle soirée a été de nouveau un beau 
trioraphe pour ce grand violoniste, dont le talent semble avoir 
encore grandi depuis sa dernière apparition parmi nous.» 





Nous extrayons du Staats- 
les suivantes :. ns nn Ee 
‚_« Árnènee,'le 20 septembre 1942, ' Nösobstant lef: pluies ex- 
traordinaires „qui. ont gâté une grande partie des produits de 
notre sal „ Ja rédolte. des corinthes a dépassé de plus de 2 mil- 
lions de. livres celle de 1841. En Morée, cette récolte a été de 
12,000,000 de livres, en Céphalonie de 12,000,000 de livres, 
sans compter 24 millions de livres fortement avariées, à Zante 
de 10,000,000 de livres et à Ithaque de 750,000 livres, ce qui 
forme un total de 35,000,000 de livres. 

»Les prix ont été cotés comme il suit : à Zante, 32 piastres, 
en Cephälonie 31 et pour Ithaque 30 3; les marchés déjà con- 
eluis à Zante'comportent 6 illions de livres. A Vostizza le prix: 
s'est élevé jusqu, à 40 piastres et il a atteint à-peu-près ce chif- 
fre à Pátras. Dans le littoral da golfe, où la qualité est inférieu-. 
te, on ne donnera pas plus de 32 à 344 piastres et une maison 
anglaise a déjà fait marché pour Londres à ce dernier taux. A 
Vostizza où viennent les meilleures qualités, la provision n'est 
que d’un million de livres. On s'ättend à Géphalonie et dans le 
golfe à une baisse prochaine parce que les qualités de ces ter- 
roirs ne sont pas recherchées. On ne connaît pas encore le ré- 


sultat de la récolte à Argos et dans le littoral.du golfe de Nauplie f 


où les prix n'ont pas encore varié. » 

_»SrockHóLx, le 27 septembre 1842. Pendant le premier se- 
mestre de cette année, 32 navires sous pavillon néerlandais ont 
visité le port de Christiansand. Ces navires sont arrivés à 
savoir : 16 de Harlingue sur lest ; ils y sont retournés avec du 
bois; 5 du Lemmer, 2 de Zwolle, 1 du Helder, 1 de Hainbourg, 
1 de Woudzend, 1 de Flessingue, 1d’ Alkmaar, 1 de Gronin- 
gue, tous venus sur lest ét ayant réappareillé, pour leurs ports 
d'armement respectifs; avec-des cargaïsóns de bois. Deux de 
ges navires sont venus de Delfzyl, un sur lest et l'autre avec du 
gros bétail et des moutons et ils ont réappareillé avec du boîs 


pour Harlingue et Delfzyl; enfin un navire arrivé sur lest de | 


Drontheim a remis à la voile-avec-du bois, 


rs aete 
_Neuvelles et Faits Divers. 


On écrit de Leipsig au Correspondant de Hambourg : On songe. 
iel comme en Hanovre à restreindre le nombre des avocats. Mais 


en mênîie temps on vent relever la diguité de}’ordre, et lemettre | 


sur le même pied que lesautres jurisconsultes de l’êtat, les juges 
et les fonctionnaires publics. 

“_— Haxsoure, 5 octobre. MM. Ehlerset Feuerheerd se sont dé- 
clarés en faillite le 20 du mois passé. Ils avaiënt déjà cessé leurs 


païiemens depuis le mois de mars. Le'passif se monte jusqu’à un | 


million de mares banco, et V'on soutient sérieusement qu'on. 
n'en rctirera pas 3/4 p. c._ Ve zE 


— Le troisième Synode de la province de W estphalie a fait, 


Yannée dernière, une proposition tendant à ce qu'il soit défen- 
du aux jeunes gens non confirmés de fréquenter- des lieux. pu-: 
blies où l'on se livre à la danse. 

La Gazette d’ Etat de Prusse annonce-que le ministre del'in=. 
térieur, ayant. favorablement aceueilli cette. proposition, a a- 
dressé dans ce sens, sous la date du 8 août,: unecirculaire aux: 
rêgences royales. Les jeunes gens non confirmêés ne pourront 
paraitre dans ces lieux publics qu'en présence des parens ou de 
surveillans. 

Les hôtes qui contreviendront à cette disposition, seront pu- 
nis par l'interdictton d'annoncer des bals, ou par fe retrait de 
Jear patente. … 

— Mile Fanny Ellsler a danséle 28 septembre à Vienne au 
bênéfice des pauvres orphelins. La représentation avait été an- 
noncée à des prix quadruples, et dès le premier jour toutes les 
places furent enlevóées. La recette s’est élevéeau-delà de 26,000 
francs. MÌle Fanny Ellsler a envoyé 1,200 fr. pour aa loge. Elle 
a dansé quatre fois, d'abord un pas de deux, où elle s'estdistin- 
guce par ses pointes, ensuite El Jaleo, la Cracovienne et la Ca- 
jambement, et c'est à moi que l'où doit ce sonnet célêbre qui disait : 

Toi, plus blanche cent fois qu’an.marbre de Paros 
Néère, dans mon coeur tu fais. naître un paro- … 
Xismerd/amour brûlant comme Vest une laves: » 
Non,-non; le pape Sixté;-au seinde son conclave, 
Ete.; ete: f 


_» Je viens de vote parléf de bonnet, mhórisieur; quela' souvenirs ce mot é- 


veille en moi ? L’ai-je cultivé cet aimable.sonnet? Tout ce qu’il y adane non” h 


être de puissance, de naïveté, de grâce, d’inspiration, je l'a jeté dans le son-. 
net, Pendant six mois, je n'ai guêre vécu quede sonnets. Au déjeûner, un 
sonnet; au diner, deux sonnets, sans compter les rondeaux. Toujours des son- 
nets; partout, des sonnets; sonnets de douze pieds, sonnets de dix, sonnets de 


huit ![sonnets à rimes eroisées, à rimes Plates, à rimes riches, à rines suffisan= | 


tes; tonnets au jasmin, à là vanille; sonnets respirant Podeur des foins ou les 
parfuats vertigineux de Îa salle de bal. Oui, monsieur, tel que vous me voyez; 
J'ai élé atie victime du sonnet, ce qui ne m’a pas empêché de donner dans la 
ballade, dans orientale, dans 1iambe, dans la méditafion, dans le poème en 
prose et autres délastemens modernes. Mais mon encens le plus pur a brûlé 
‚en l'honneur ‚de cette diviaité que Pon nomme la couleur locale. A volonté 
mes vers étaient albanais, cophtes, yolofs, cherokeès, papous, tcherkesses, 
afghans et patagons. Je faisais raisonner, avec un égal succès, la mandoline 
eshagnole, le tambour nègre et le gong chinois. Mes recaeils poétiques com- 
pooient un cours complet de géographie, La feuille du palmier, la fleur du 
otäs, le tronc du haobab, les fruits de l’arbre de Judée ytenaient la place que 
doit leur accorder tout amant de la forme, tout desservánt fidèle de la nature. 
Les costumes, les armes, les cosmétiques, les mets favoris des peuples divers 
n’échappaient poiptà ma muse : la basquine, le burnous, le fez, le längouti, 
la saya, le kari et-le couscoussous, le kavaet le gin, le kirch et le sarchou, 
aucun vêtement, aucùún aliment, au 
Pappel de man vers, 
tributaires. 


»Oh! quel temps , Monsieur, quel teraps! On m’eût donné la statistique da 
Japon à mettre en strophes que je n’eusse pas reculé devant la besogne. 
Quand on est jeune, on ne connaît pas le danger. 

»Je vous ai parlé tout-à-l’heure de la première reprégentation d’Zernant. 
C'est là que nous fûmes beaux! Jamais bataille rangée ne fut conduite avec 
plus d'ensemble , enlevée avec plus de vigueur. It fallait vpir nos chevelures: 
elles nous donnaient. l'aspect d’un troupeau de lians. Montés sur un pareil 
diapason, nous aurions pu eommettre un crime :ig ciel né le voulut pas. 
Mais la pièce, comme eHe fut accueillie! Quels cre” Els. brä'vos! quels tré- 
Ppignemens! Monsieur, les banquettes de la Comédie-Frangaise en gardèrent 
trois. ans le souvenir. Dans l'état d'effervescence où- nous: éioùs, on doit 
mons savoir quelqye gré de ee que mous n'eyons pas démoli la salle, Toute 


‘etlès ‘trois règnes se défendaient vainement d'être mes 


Courant les nouvelles cfammercia- E 





















cun spiritueux raême n’étaient rebellesà 


chacha. Chacun de ces.pas a été redemandé par Te public ét-ap- 
plaudi avec venthousiasme.-Apgès la: reprósentation, une: foule 
innombrable se pressait dans les rues depuis le théâtre jusqu'à 
la demeure dela danseuse, et l'air retentissait des cris de « Vive 
Fanny Ellsler ! + Le lendemain, Yimpératrice lui a envoyé une 
parure magnifique en diamans, accompagnée d'une lettre au- 
tographe, conque dans les termes les plus flatteurs. 


Je coyride Berlik, devenu vacant; pan suite dúzrappalde M: fe: 
“domte Saint, Märtin d’ Agfië festldonnó À Msle gite; Rbssi, nk 
ti de la:pêlèbrecantatride HehriktteBóntag laquelle, disait-ois, 
‘aurait manifésté te désir d’aller passer quelque temps à Bertin, 
oùellea obtenu, il ya environ dix-huit années, ses premiers 
sneeès sur la scène. on 

On ignore encore quel est.le plénipotentaire.qui remplacera 
M. le comte Rossi à Saint-Pétersbourg. 
‚La légation sarde à Lausanne (Suisse) est ógalement vacante. 
__ _—- On s’occupe en ce moment au ministère de la marine de 
France, d'expêdier dans les divers.pgrts un.asser grand.nombre 
d'appareils aërhydriques. Cesappareils: ont poar.objet J'appli- 


smd 
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au travail des métaux et plus particulierement à la soudure du 
plomb par lui-même. Ils sont dé l'invention d'un Francais, M. 


 vertes ont marquê le'nom dans les sciences chimiques; leur a-: 


après Y'installation qui en avait été faite à l’arsenal de Tóuloù. 


ed 
EXTERIEDR: 
sk va en. 

EURQUIE. — Nous avons parlé'hier, ‘d’aprèsta Gazette de 
‚ Cologne, d’ùne tentative d’empoisonnement sur la personne du 
prince Michel de Servie. Une lettre, er: date des frontières de 
: Turquie, le 28 septenibre, fait aussi mentión de cette tentative. 
Cette lettre ajoute qu’ on avait offert 25 ducats au valef-de-cham- 
bre da prince pour qu'il versât du'poison danste'café'que pren- 

drait son maître.Le poison aaraït été donné par luí à l'autorité. 


Parmi les-personnes arrêtées se:tronve. Pierre Miloikowitsch, 
_bean-pêre du jeune Ressawatz. be ged 


RMUSSIE; — Sr.-Pérensnouno, 4 octobre: On’ apprend au su- 
jet du voyage de l'empereur, que S. M: T. est arrivée le 26 sep- 
tembre, a Charkoff. 


— Par un ordre du jour de S. M. 'empereur, du 21 septem- 
bre, donné à Koursk, S. A. L. Mgr. le grand-duc Constantin 
| Nicolaiévitch a été nommé chef du régiment des dragons de 
.Kargopol,qui prend dorènavant le nom de régiment de dragons 
„deS. A. I. le grand-due Constantin Nicolaiëvitch. 


_ —- Par un autre ordre du jour de SM. I. du 24, donné à 
. Tehougouyeff, S. A. 1. Mad. la Césarevna grand’-duchesse Ma-. 
rie Álexandrovna a été nommé chef du régiment des cuirassiers 
de Pskoff, qui prend le nom de régiment de cuirassiers de S. A.I. 
: Mad. la Gésarevna. Baes 


‚* Le conseiller d' état &ctùel Moórdvinoff, gouverneur-civil 
‚de Viatka, vient d'être hoiiihó directeûr-du-département des: 
impôts et redevances da miriistère dès firiànces, en remplace- 
mént du gönéral-major Moaravieff, promu au rang de conseil- 

Ter privé et nommé sénateur. 


—-Le conseiller d’état Bützow, consul-général de. Russie à 
Dantsig, l'assesseur du collóge Guerazzi, consul-gänéral dans 
‘Tes Etats-Romains, et le conseiller d'ótat Pachert, consul à 
‘Mêmel, ont été nommés consuls-généraux de Russie, le pre- 
„mier à Gènes, en reniplacement da. conseiller de collége-Smir- 
‘noff,décédé; le second dans le grand-duché de Toscane, eu 
‘remplacement du conseiller d'état Engelbach, également dé- 


cédö, et le troisième à Dantsig. 


— M. le ministre de Prnsseprès-de-la cour intpôriale a’fait 
| parvenir au conseil de la société impériale philanthropiquë, an 
‚nom de son souverain, une sommede neuf mille roubles assie 
gnations, destinée par.S. M. le roi à être distribuée aux indi- 
gens de St.-Pétersbourg.; Pénétró d'une profonde et respec- 
tueuse gratitude pour cette marque de la munificence de S. M.; 
le conseil de la société s'est empressó de faire les dispositions 
nécessaires pour la mise à exécution des pieuses intentions de 
‘Y'auguste donateur, et se fait un devoir-de porter à la connais+ 
‚Sauce du public ce bienfait de S, M. le roi de Prusse. 


notion de droit; tout respect de :la propriété semblaient:éteints dans nos 
Ââmes. Dès la première.scène;ce fut moi qui donnai le signal sur:ces-deus | 
vers :. 

Et regoit tous les jours,-malgré Jes envieux,  … 

Le jeune amant sans barbe àla barbe duvieuz. …… 

» Depuis ce -moment:jusqu’à la chute durideau:; ce ne fat plus qa'uri:rou- 
lement. Quand Charles-Quints’éeria; — 
En Croyez-vous donc qu’on soit sì bien dans pette armoireP 
la salle.ne se possédait déjà plus. Elle fut enlevée par la scène des tableaux , 
' et le fameux menologue Pacheva. Sile drame avait eu six actes,nous tombións 
tous asphyziós. L’auteur y mit.de la discrétion ; nous en fâmes quittes pour’ 
‚ quelques courbatures. a ak 
»J'appartenais.donc tout entier à la révolution littéraire : c'était une posi- 
tion sociale, Il ne s’agissait-plns que de la consolider par un poème en dix- 
. huit mille vers d’un genre babylonien ou par des fantaisies castillanes „ telles, 
; que gaynètes ct romans de cape et d’épée. Je pouvais aussi abonder dans le 
' sónnet; mais , permettez-moi l'expression , je sortais d'en prendre. Malheu-: 
reusement , mes affaires financières étaient alora assez-embrouillées. Depuis 
que je m’étais livré à la muse, mon oncle le bonnetier m’avait fermé sa porte, 
et il parlait de me déshériter. Il né me-restait plus que 4 à 5,000 fr. , débris 
de la succession paternelle. Ce fut gvec cette somme que je me langai dans 
t ld carrière. Aucun éditeur né voulait imprimer mes puvres, à ses frais; je 
mie décidai à apéculer moi-même sur mon génie. Je publiat trois volumes de 
j vers: Fleursdu Sahara. — La cité de U’Apocalypse, — La: Tragédie sans 
fin. Hélas! à quoi tient la destinée des livres P. Jen vendis quatre exemplai- 
res, et aujourd'hui je me demande quels sont les malheureux qui ont pu les 
acheter. Quatre exemplaires ‚monsieur , et j'avais dépensé 4,000 fr. C’6tait 
1,000 fr. par exemplaire : 3 oek 

"»Get échec gmena un oráge dans ma vie. 

»Il faut vous dire que j'avais eru devoir, dans Pintérêt.de mes inspirgtions, 
assotier à ma destinée une jeune fleuriste. du nom de Malvina. Le caprice 
; avait formé ce nceud, P'habitude: l'avait resserré: il n’y manquait plus que la 
 loîet l’église, Par malheur, monsieur, Malvina n'appartenait point À mon 
| école: elle raffolait de Paul de Kock et savait par coeur» la oélëbre partie de 

Ióto de la Maison blandhe. Plus. d'une fois elle m’avait compromis publique- 
; ment par des appréciations que je m’abstiendrai de qúalifier, et mes amis me. 
reprochaient souvent ces'amours si peu-littéraires. Ma chambre était tnondée, 


André le saùdoyard; Sour Anne et que sais-je encore? Malvina dévorait cas 
turlapinades, taïidis-qu’elle ee faisait' des papilkottes de mes Fleurs de Sahara, 
et condaninait âùx usages Tes plûs vulgaires- ma. Cité de P'Apocalypsé. Voilà, 
dans quéltes mairis j'étaìs tömbé.” * as 


Le poste dé ministre pléipotentiaire de S, M. sardt prèsde 


 cation d’ une flamme mokile .praduitèe:par. le. gaz aërhydrigène, |. 


le comte Desbassyns de Riègemont, dont les heureuses décou- |. 


 doption dans les doch-yards d’Angleterre n'a eu lieu qu’un an; |: 


elle, s'élèvent contre.cette nominations La. répense:dw.monar? 


‚vous en donne l'assurarcesur ma parole, est un komme d: 


facultés du coloriste, et.la misdre.étouffait l’'inepiratiom Je-eammengeis 


‘ saint-simonienne. 


; de volumes matpropres empruntés an cabinet de lecture voisin: M. Dupont, } 





»Tant que mon petit péculd ait duré, nóg relations s’étaiené maintenues |; 










SUÈDE ET NORWÈGE. — Srocxzaru, 30 serf 
Les dernières nouvelles de Tullgarn anpöntcent:que'S9Â 
prince royal est complétement rétabli. et 

S. M. ayant appris que le drapeau dont le roi de Suède 
tave-Adolphe, avait fait présent en 1631 à la corporation d®% 
boulangers de Leipsig était tout-à-fait usé, a promjs à cette COT: 
poration de lui en envoyer un autre. Ce drapeau est actuelles 
ment achewê et d’ un-très-beei travail. Il est orné des arsnes di 
‚Súède, et on y:lit aes tetatsse Le drapeau donné en 1631 pi 
‘Gustave-Adolphbe & Ip reerpeation des bourgepisderbeipsssk 
‘étê,'sur la dentandè'delaetteaatgoration, remplacé par celui-@ 
en 184% sur l'òrdre deËharled-Jean EV. s — 


DANEMARCK. — Irzenoe, 5 octobre. Après ame Gairzalnd 
de jours, passés au château de Heiligeiistedten, èhez so ani} 
M. le comte Blome, le vice-chancelier de Russie, M. le comte é# 
Nesselrode, a quitté ce matin ce château pour se rendre, a@ 
compagné de son fils et de M. le baron de Meyendorf, mini 
de Russie près la cour de Prusse, à Hambourg, d'où il ira à 
beck, où il s'embarquera directement- pour St.-Pétersboud 

‚ Pendant son séjour à Heiligenstedten, M. de Nesselrode parait} 
s’'être pas beaucoup occupé d'affaires,‘ éar il.n’a recu'gquúe' 
courrier, Yun était M. de'Struve,“venant de: Fraacfoft, Hir 

_M. le'comte de Kudrewsky, venant de Londres. * 
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_ PRUSSE; — Braier,: tl-ootobre: On Hit: dans la. Gus 
d'Etât: de:be: jour::que: 8. :Marranpelé: le-sonseiljer tr vie 
. légationede:K uster, ide ses fonctions d'euwoyb extraordinait 
ministre plénipôtentiaire de Prusse près de la cour de 9; Mile 
des Deux -Sicites,et quelle vient de lemommereula'mèmeg 
lité près desta ecur:royale ‘de Bavière. La: même ‘feuitle por 
que le-ehambellai:baron: de. Brockhausen, jusqu’ici envow 
extraordinaire et ministre plérripetentiaire de Prusse près de 
cour de Suêdeet:de'Nervòge; a-été nomimé:en: la mênté qêa% 
_litéprèês de la. eoursdes Béux-Sicileb;: nr rempladement derd 


de Kuster prénommé,* & … … 
—S. M. le roì a accompagné: les -nóuvertux épour LE.AA: 
RR. le prince et la pri lede Bavière jusqu'à Halle. L4 
8 octobre, S. Ma quitté cetteville, pour retourner: par Desstl » 
à Berlin. Er Vk kr à à 
— On écrit de KeÊnigsberg, Te Bóctóbrië: Uy navire arigle 
destiné pour St-Pétersbourg et chargé d’ he cakrgaisori prbe Cl 
d'étain, de: cuton, etc., a échouê le 6, däns les eriviroi 
Crantz. On'a' trouvé le navire abapdonné de son équipage: 
livre de loc nm’ avait été tenu tue jusqu'au 4 juillet, et les fed 
les suivantes en’ avaient été dechirées. 4 
—ll résulte à’un-relevé ofkcieì, inséré dans la Gagzetted's 
que surlecapitalde 98,982, 900 thalers de la-dette publigque;d D 
l'intérêt est rêduit de 4à 33 pour cent, à partir du ler janvier} 
prochain, le remboursement, facultatif aux porteurs qui:pê/ 
voudráient pas subir cette réduetion,n'a été demandé que pour 
la modigue somme de 6825 thalets. … 
— On serappelle que-le ministre Eichhorn. a, fait nommerllá 
Heevernick,professeur à l-Universitó de Koenigsberg,; où: epfóf 
nomination fut. très-défaverablement accueillie. A. son der: 
assage par. cette ville, le roi. a regu. une députatign de- cel4d 
Jniversitú, qui a, fait ponnaâtre,à.S. M.. les objections qui, selo 


ï 


que fait-connaitre ces objections,: et l'opiaion- de 8. M‚ à. ce sur 
jet. Cette réponse est ainsi congue ; É 6 
«Messieurs, j'ai recu le doeument qui expose:les griefs 


ai 
vous.articulez, eontre le ministre Eichhorn. Ces griefs conge 
nent à la fois, le professeur Haèverniëk, nouvellement. nomm 
et moi-inême ‚car le ministre Eichhorn: -a agi en mon nom, 
ministre. est komme de bier, quoique la. Jeune Allemagn 
fasse passer paur un piëtiste, pour-un mucker. Le ministre 


neur, etce qu'il fait, a mon entière approbation. Vous-vanf 
plaignez du professeur Heevernick., parce que’, enitr’ autres, â8 
y a une quingaine d’ années, àl aurait commis une faute ‚ dans’s® 
jeunesse. J'ai-fait examiner: cette affaire; et il résulte.de, ôf 
examen qu'elle ne sl est. pas-passóe gomrae- vous le eroyez. Te 
tefois, en supposant.qu’ilien fat ainsi, qui de nous ‚ messieurti 
peut jeter un regard-en arrière sur les premières années deel 
vie, sans y retrouver quelqueaction qui lui inspirerait un senti 
ment de rêpugnance plus ou moins vif.- Du reste, vous vù 
plaignez que le professeur Heevernick. soit trop attach :à là 
évangèlique. Je dois cependant vous déclarer que moi aussà 





sur un pied tdlérable; Malviriaée centeutait de nte qualifier; de linten loing 
de cornichon, ce qui était peu parlementaire ; mais j’étais fait à ces aménitós4 
Cependant, à mesure que les fonds baissatent,:Ie ton devenait plusrogue, 6% 
nos disputes sur l’esthétique prenaient de laigreur. Aux derniers cent frano5f 
sa passion pourlesromâns de Paùl de Kock avait ptis un caractère tout-@j 
fait violent, et ses mépris' pour la poésiemoderne oè:-connaissaient plus é# 
bornes. La discussion se renouvelait chaque jour avec un acharnement not!” 
veau : 5 a Â 
» — C'est du propre que vos livres, me disait-elle, voyez seulement si voU% 
en vendez la queue d'un. Ee a od 
‚ > Malvina, lui répondais-je, vous ne, raiscanez point-enAmiederljfts 
vous êtes:trop utilitaire, A ET: 3 
‚ » —Öui da! avec ga qu'on vit de Fair-dutoneps Il a fallu melére-hier.s 
couverts. au Mont-de-Piété. et 
» Voilá, Moüsieur,à„qualles extréuitás: j'en ótais vóduit ptgachlar 
me fallut.subir. J’avais bean demander desarmes à-la poósie-conére de: 
argumens ; le bon sens.de cette fille.m’éerasait,-Chaque jour: je me dé 
davantage de l'art-pour sónger.àla vie positive ; le hesbin,altórait-ahea-m 


plus eroïre à linfaillibitiëé. d'une éoole qui laissait-spsradeptes aussi dén 
me prenais à douter-de la. ballade et.du sonnet, de Fade et da, dythirat 
tenais déjà le lyrisme dramatique pour süspect, et l’alliance du. grotesgët 
du sublime ne me-aemblait pas de-derniermat de la.compositionkittéraird; DP 
}’étais prèt àrenier mes dieux. f Et ODE 

» Une saillie de Mälvina acheva laffaire. Quand le jour.fut-venu-où mou 
mes Épuisé nos dernières ressources, je m'attendais à des reproehess 
lärmes ; je croyais du moins qu'elle témoigneraif quelqu’ingeiótude eb PE 
que tristesse. Je ne connaissais pas Malvina. Jamais elle né se montra plas. 
tulante et plus gaie. Elle sautait dans la chanrbre,gazouillait- gomme weer” “à 
louette, et de tempa en temps pingait un petit temps de danse pittarob A, 

» — Diable, fie-je, c'est comme cÀ que tu le-prends?.…… … 140 
_„t— De quoi! répliqua-t-eiles il.n’y a,riea à la.maison.Eh bien! j Bref 

e : A NE Ni, 

…» Ce mot m'éclaira : une vocation nouvelle se révêlait à moi, Jtatnid? pt 
toffe d'un saint-eimonien. Le tourde ces messieurs était alors vonni deren 





 saient les romantiqnes, Puisque Malvina se langait dans-Ja partie, 


bien me lancer avec.elle. Mes, fonds. étaient. éwanonis jVonole seuren p 


tenait toujours rigueur. Que risqnai-je?..…. en rkahen 
» Dès le lèndemain je is fomber sous le.cisean une.chevplane dt mé rede 
gien, pour laisser croître mes moustaches at ma-barbe, Ja zaolniepet ee bon, 5 
- vant les capacités de Saint-Simon avec: tons-aes del : 


côté, s"épagouissait à Jasgeule idée gu'elle.alait ban voornoemde de 


„ »Cest là, monsieur, de second chant de mon-adrante 


AB amorikh0iiens P 
(Za angteù domain} 


de TOUS rûn Aare à dette mms fot évangeligdes 


Ei 

ä jd Ewe 4 3 ry & \ d 
WSE vie jtkipu m’ égard quekftes foie’ darts des vóidb'erfo | vósidende de: ter :fdmille:: Depuis: 
Vemrpereùr. úè sy rendaît: plus.” [I-fanörà vorr-nmairtenânt:si 


hees, mais eafin..je suis retourné-à eette:foi.-C'est: là que j’a 
‚ trouvé le bonheur et j'en suis fier, et aussi long-temps que 1 
i Providence laisserá Îe pouvoir énti'e mes mains, je protégëtai 
Rite foi:de tputes-mes forces; Vous-auriez dû, messieurs,-pren 
B des informations exactes sur la résistarite que- ler professen 
verniek a éprouvée de“Tä paït des/bfudiarië ; et‘yóus aurie 
ir les coupables. Nóarimoirs;, tout cela n'a eu Tiet úu'e 



















J'aurais déposé le rectordät „- si-tafit, derbeftwerirs agréables 
B ma jeumésse' ne m’attächäieënt pas à ëtte uniïversitë dönt moi! 
51, j'ai fréquentê leg Jegons,-Maintenant gúaj’at.parlé, c'est 
vous de-wous expliguer.et jzattends. tm; 0: 
ette réponse où S. Ma fait'connaître sór-opintond’ une ma” 
ira, tuss nobleque frhiiche; sur'des affatres de la plishauto 
Apòrtâncé, “et ses corivictions immuables en matière dé reli- 
PR, a produit une vive et profondesensation:-Leroî a éeouté’ 
ec bienveillance, oê'tüe distit laäóprútationpour'setöiser „ 
‘fait touf gon possible por mrettré úuitekri a o0s"disderisjons, 
dissiper les préjugós msi s-étwient, sl6vós contre le professeur; 
Svernick. Jusqu’ici ses efforts sont restós-sans;suceês. ed 3 
= Le bruit court, d'après une léttre de Berlin, :à la date du: 
detobre, que Te professeur Heeverniek,; dont nous venons de 
„vier serait appelé à une chairë près de F Université de-Berlin., 
68 bruit se confirmait, on rédigetaït à Berlin, une prötesta- 
Pt Quï, dit la'lätere, serait bientôt Godverte d’uigrand hòm-: 
de signatures, c k haten en moed Ù ES Rn sie AEN: 


QG ber de iben EA hee brrr: 2 he Dn tld Ren el De 
AVIERGE. Sorlkiszen 8. ootebreirfeuflle officiele. de ce 


RUkeomtienbenepshlieation-royale:gúiconvogue Jes-Etats-du: 
Faume pour, le 14 novembre de’ cette attnèe;: Une résolutión' 
srale fera connaître plus tard le jour del’ ouverture de la ses-; 
. Le prince de Linange a été nommé. premier président, de: 
Chambre desspairspour-da duréerdela prachaine:session::”. . 

yr Le diarnant güg Tas ille offkird éh présent de hóeeà Fan-, 
Ste épouse de S. A. Ru-depringe rpyal estachevp depuis quel-! 
AO. Ean str anvouwagerdrufd très-grand piixet daplùs, 
Sur la. demáfide dtJä bitsgêdisid, Ie roi mia adcordé la pet 
ässion de donner Bbe dersonseriptian en)’ honneur de S.A. | 
TS princë royal; eétte'fêteaurarhieu To'24-derbemois-dans la! 
Fânde aaflè de POd&E! LIN ts 
"on est ocoupé à lovin fe de triple prês de Ia porte. 
Sslaquelle, Mame Ja:-prigcesse, royale: fera.san. entrêe, On dit: 
n lui donnera la forme dela-belle porte de Brandenbonrg: 

riklesde-Berker-ta -döcoratton:des ruessde te capitale-aura 
Eu le 14 octobre ; ce jour-là la cour parcourra la ville dans ses: 

























ie 


x = 


ncipätór dheetiohs.enot 2 


SAXE dlasepa9 octphras:Novs-atons parlé hier d'une 
Amtation arrivée dans cette capitale, chargée de Ia:part de S. 
a, teine: d”’Ayi gleterre, d’ investir S. M. le roi de Saxe, des in- 
de l'Ordr de Ì4 Tarretière. La cérémonie de cette inves-: 
Â eli tieu, Îó „Avec la plas graïde pômipe, Un magnifique. 


Aofet a bté donné à cétte octásio 








n: au palais dans la grande: 


Örid, Ce toasta été suivi d'une salve de: 21 eoups de-eanon. ' 
pd Wilton, chef de la députatiöri,, a ensuite porté un toastau 
etl à la. en | 
ne 


5 


Se eee en ee 


eine de Saxe. jk 


















see eet 


end ea 
ÁDE, or Caausaûri,8 pitabrës Nods. Aybhs dójà dit daùs: 
é nuutkro du Zocher apze Te gauvernempnt badois a fer- * 
bs frontières-du 9ôtó del'Argories Liédit grand-ducal qui’ 
Slik la “féductiön des:.droits d'e i 


gênt.le.canton d’Árgovie, accordée. pär. ordonnance du 25. 


ler 1838, sur les fromages, le cidre et les vinaigres suisses, 
até du 29 septembre.dernier. C'est à-pârtirdu 15 octobre, 
Ed Ges objets devaient être assujettis à la:totatité-des droits d'en. 
Hip tui frappent les mêtmes objets d’ autre proverance. 


ê 


ONTENÉGROÏ-— Où máride ‘de Raguse que sous la mé- 


hverneur turc de Î’ Herzégovine et le Vladika de Monténé- | 


Xeurs années entré leë Monténégrins et les popúlatións’ de : 
lzégovine, au. sujet des terrìtoires de Grahöworet, d'Úskd-' 
seront jugáspar.des.achitres.…,…… … 
ette commission d’arbifres se composera 


ä 


aretient à cet effet rendus l'uú et l'autre à Raguse, Te premier; 
© une suite de 30 persónnès, le second. accompagné de: six 


tels de baillages niótiténógrins. 


S ANGLETERRE. — Lorne’, : 12 oetobre? Lord Cowley, | 
Wies Assadeur-de-la Grande-Bretagne près de la Gour des Tuile-' 
zier s © fona ini palnwoart 
season poste. … 6, ade et eeen ee 
gp Contrairement à ce gúî a GÉéavancé par d'autres jourriàdx 
k U les résolutions que les commissaires du Zòllverein-àurdient: 
EeS@&dans leur réunion à Stuttgardt, le Leeds- Menaury assure: 
ie St-augmentations, qui froissent vivement industrie an- 
8" äseant ótó adoptées sur les fils de coton pour chaine, la: 
=AMeaillerie-et”les tistús“de riduveáutös mélangës: Cette feuille 
i Zegt un indie du:désir du continent de se passer des produits. 
f Wdtfstrie anglaise, 
anqtie'de Manchester est :forcée de liquider par suite' 
deloyauté ‘de-son directeur, M, Bürdeken, qnta disparu. 
“Ssant un déconvert da13,000'liv.st. … … Re | 
z La frógate frängaise Y Erigone,” capiteife'Cècìl, étänt âr- 
é dernièrement à ‘Chusan, à détruit ún brûlot que les Chi-: 
18 avaient envoyé eontre 1’ équipage: Un-denósofhoiers ayant; 


impiûdeneêtte franchir. les lignes, .est-tombé au pouvoir: 



















amp. par. une femme. Sir Hugh Gough a immédiatement en- : 
un détachement à la poursuite des auteurs de ce lâche- 

entat, un Mandarin et DArsoldats dut éte faits prisonniers. 

=— Ôn-avait répandú Te 'brúit' que” Pemperét: de ‘Ta Chine! 

Nn Sart Belchite’ état réfagió dans Ja Tartarie:: Cette! 

sveliekaiest que woud t'avons déjà ditjes’ ost paintseonfit- | 

00, LES éripéreurs de là ävidsieregnante Ónt pris T hobîtude' 


















{| sieh-était oielelle, 


du térône:, 82 M.-saxonne a porté un toast'à S. M. la reine |. 


din du capitaine du cercle de Raguse, il a été conclu entre f_ 


än traité en vertú dutjúel“les différendsqui durent-deptis |. 


da n de trois commissai-:| 
Pe, Pun -túre;P autre aùtHéhiein,et le: troïsièrht russe. En at-:|.… 
„tidant on s'est engagé:de part et d'autre à respecter-da: ligne! 
+ dêlle de démarcation ; on a concla un armistice jusqu'ait #tr | 
Sevier 1844. Le gouverneur turc'et le vladika de Moutötiódro if 


sûjonr., zet ne tardera pas à retour- | 


Chinois qui F'ontétranglé : an malheureú: soldat du'49%a |- 
de cette manière, il 4’ Stait laidsé attirer au-delà des lignes: | 


dallergresterTasntvon Aes ehatelsdarts Maitehofirig Arätbund 


larrivée de la flotte anglaise le détermihera à reptendreT’ an! 
cien usage. Lin a été ekilé-à;EH)-et-Kóshew:à Mäntchöûria ; 
Elepen a té envoyé. à Ehekeang.! Au dud, ‘les-Ghinoisónt réta: 
bli leurs fortífreutiofrsy et: les environs de Ganton: sont Arieut 
fortifiës-que janrais,Clrusam a été virtellenrésit‘abandoùné „et 
il faudra en prendre possëssion ùhe-secondé: fois. Dans:eet état 


arence. Du reste, gette affaire me- cause tant de.chagrin | | de choses, la-gueitreke flhita-point: detterdinée, et lës opéra: 


tions militaires dewrüht:ée' continuer l'armêe procheine. ele 
toritó supériedre ‘a Tösota de nie faire delong: Kong qu’uné 
position militaire. En conséquente; l'ordreá &té-donné d'’àr- 
rètòr tous les travaux,” … mn B 
“La cour toyale de Gieresey a rendu une ordonnanée qui 
défend l'importation du béêtail d’ Angleterre ou de France dans 
Tile. Lé bétâit ne pourra être transporté sns la petmission dé 
Ta cour'‘sóús peine d'ùne amènde de 100 fraúcs et la confisbation 
de l’animal. Touté väche où’ génisse potte dahis 1 Île sera inar- 
quòe ävetúu fer Chaud à 1'épaule ‘gauche ét'à la cuïsse dfoite 
de l'initiale F. Les bestiaux introdúits dáns l'île seront abattus 

dans’les’ ste, mols de, T'importation sous péihié d'üne ámende de 
100 francs, Tóus les veaúx nés de vâchiës étrargères dans 1'île 
' seront abattus dáns les deux mois dé leúr naissance. ', 

_— Le Times publie une lettre qui luja été adressée par ún 
habitant de Londres qui:parait avoir Jong-temps résidó sur les 
 oôtes ‚d’Afrique, et;dars. laquelle, og cherchesà, établir gueled 
plrindes-pue fonbentendre les bàtimens 6trahgers contrples pro 
eédés-de certains officiers de marine, ‚ne sont, pas pntièrement 
dénuês, de fondement… Voici comment: s'exprime à cet égard 
Fauteurdecettelettre: EE An On 


« Je ne veux pas dire que ces plaintes ne sont pas exagérées, fais èn géné- 
ral je crâins.qu’il. n’y ait en elles un grand,fond de vérité: Par exemple, dans 
„votre numéro de ce jour, en commentant; le rapport du capitaine de 1’digle, 

dans lequel il avahde qué deu offiëieré ahglais du Cyghè sont montês à sòn 
 Bórdidans uri éostünte rèssemblänf K'cvlái'dés eambusiens, vous dx prime vo- 
tre incrédulitd:stt:.ce padeape dur rappúrt;Eh bien! permettez-moi-de-vous ci- 


ter-un seul exemple de la conduite d'un;officier anglais sur la côte d'Afriqap; 


etil y en a beaucoup d'autres dont moï-même j'ai été ténioin, 
„$Dans le inois dasril 1839, un óleidr eppafleniat Be brick de’ SM; Brisk, 


coinfinándë dlors ‘par le capìtaine Kellet'; €qui'&tdit hhouilé &htade de Bu- 
laraag futienvoyé: au gouverneur de Bissdp. Onsdevalt présumér que: sa mis- 
Le gouverneur de.Bisan’, Senktor Bazetto , apercevant un 
officier. débarquer d'un canot portant Ig flamme et-le pavillon britannique „ 
se mit immédiatement en uniforme ppur le recevoir. Mais en le vdyant entrer 
dans le fort vêtù d'une païré de eulottes bleus et talproprbs , d'une veste 


il ordenna.au factiannaire de le retenir à-la porte jusqu'à ce que lui-même, 
gouverneur, eût déposé son uniforme ; puis passant sa robe de chambre et ses. 
pantoufles, il vint lergcevoiren cetétaf. … , … S 

» Cette scène, à. jin ét'mórtiilattin, eut lieu en ma pré- 


grande verati 


Bretagné be lant. log apintjës les” trim. 
‘öetobre, L6fLer 1843, Ep,voidi la r6eliët 0 
veter See (5 famvier- 4841: 12,087, 620 L at. … 
iT riniëstre )-Blavril' +” 8,609,200 > 
fiissantle ) 5juillet » 11,864,175 » 

10 octobre 12;352,951 « 


ns 
Ld 





5 jantie 1842 12,426,196 1. st. 





| „Ge dui ‘tonstitae: pieter! r annte firiisdhht Te 
de 355,981 liv. st.; et pour Îe trimestre finissânt, 1e.10 octobre 


nution de 67,478 Hivsst. 


„Douanes . e.a.» 171,278 kst.- . 
-Taxe sur-les propriétés (pro - aas 
k _Tgrtystaad': bne dees 313,84: w Ai 
Postel í . è . … 165,000r» 
Divers . tere ed ee é 477,803 » \ 
AN ned 1,127,925 L st. 


à 
<< 


& 


. a B. 


“Et dimfnútion’, àsevoir:. 1 se 
Accises.(Ezcise)…‚……. « »…. 138, MBLst 
……139,112» 


ej ek bh ve, 





_ Taxésur les propriëtés:(pro-. ze 
de 

Postes: 5 sen, ei "52000 ie 
Divers . en een ee 5,599 es - EP 

RNR ie 678,303 1. st. 

Et-diminution, à savoir mee ä 
Acpisés(Ezoist)”; s «e « « ASLBBT, ots 
Timbres, «…. ‚…101,224 » 
Taxes. .. ….. vos eur 142723 » 
Terres de la couronne. . . 


Vs Ae A 38,000. p 


er 





716,778 1. st. 


— D'après un relevé offibiet; les‘ quantités de 
depuis-le-ler. juillet 1841 juge mt mai 1842,-de la Chine en 
Angleterre, ‘s'élèvent'à: thé fioir 26,391,161 liv; thé vert 


8,296,080 liv; divers 72,108 fv" Total 34,765,344. 


FRANCE, — Paars, 13 octobre. S. M. le roi des Belges a recu: 


aujourd’ hui toüs lès 'ntinistres'àt châteait de Saint-Cloud. 


"Les travaux du Môle se poursuivaient avec urie;grande arti- 
vité. 
— On doit faire dais 8 jou 
ferder hé rive-droite.de:la Beitnië, l'essat d'une lóeomptive det! 
Hair coïn print ertenfermë: dane ded: erës enbes i-. 


gudlermes “anmêes ceperrdant 


blanche , coiffé d'un chapeau de paille et chanssé de bas et de soullers sales „ 


‘jsence, ayant été réquis parlé gouverneur pout' lui’ servir d’interprête au 
„4 besoin. » Ee AE rs 

— Les journaux publient le tableau des revenus de la Grande-, 
N ea nin pesnel Á 5 s ÂST Ets: B EE A 
Apinitên “4p Aas trimestres ‘Baiser le 10 | 


ee h6,081,946 st. | 


Pha ee En, ET » 
issant le, ï > juillet, za Es 1,837 148» Bate OT rnegd 
ween TN lÖbetobre “»“_1L285 ME HC 

à “Ne d in Lede h5260, SI, st. 


ots l&1O octolie 1852, 
‚„Comparée à l'annéd ptrespondante de TAA uwé äuipmentätion: 


1842, compaté aw $rimestPe eorrespondant de 141, une dimi. 


|. Il y a ea pendant Pánriée finissant 16°10 octobre 1842, com- 
parée à l'année cofrespondant de 1841, aufmêntation, à savoir:- 


thé exportées 


…_— Les coftéspoùdänces d'Alér'sont-du 5. On n'ävait enöore. 
reqú-audune nouvèlle de F' espêdilion.-On-disait que ta colonne: 
„du général Changarnier tenoût:toujours la caripagtie. … … 


ortëtinë® jours, sur'un deë” chemins de 


enserrie HRS COLA SOS t “gertetéhi-. 
cule, Un moutiit plet Ù ait MOUS -Peniplictrd pare Petf ion: 































Veak eöldlyei watta GeE employs pendant: Ia dürte' du. cherin 
parcötfra: On perte á 60,000: fr, les frais de construction de la 
machine et du moulin. On dit que ces frais ont été faits bóür un 
tiers pat Î'in ventêur,et potr ‘un tiers-par Îe onver qui 
luïest vennen ide. Be 
GRAND-DUCHÉ DE LUXEUBOURG. …— Lipxrmoene, 
13 octobre. S.A. te prince de Hesse, gouvernéur dela forteresse, 
est‚de retour à Làxembourgdepuisle9dêcembis. © 
le major Von Quadt, eornmandant da contingent fédé- 
ral du grand-duché de Luxembourg, est en ce moment ‘dans 
nótre ville. Cet offiéier êst-occupé de l”orgadisation ‘des set vices 
quai se-rattachent à son commandersent:; 5 
A Y'otcasión du'màridge de S. A, R‚ Madame la princesse 
‚ Soplie des Pays-Bas, avec S, A. B. le grand-duc héréditaire 
Chartes,Alexändre-Aùguste de Saxe- Weimar, et par arrêté du 
8 de 'ce'mois. S, M. a amnistió, en accordant remise entière 
d'emprisonnement, tous lek individas ‘condaámmiës cofrection- 
nellement à un an de prison et moins, comme aussi aux ton- 
 darbúés pour dêlits forestiers et rurhùx.” ete 
“ Paár le même arrêté SM. a accordé remise du réstaût de la 
eine. à subir suivant arrêt de la cour d'assises, ‘du 16 févrièr 
erniër, ad Sieuf: Dämont, receveur‘des douànds et de Y'enrégis- 
frement'à Diekirch: — Re 
‚Par arrêté vroyal-du même jour, 8 octobre, S. M. a conféré 
Lordre-de la Couronne de Chêne à MM. J. F‚ G. Chapelle, ins- 
peeteur du cadastre; Charles Simtmis, gèomètre-en-chef dn ca- 
astre; J, Paqüet, prpfesseur de 'Athénéó.- KS 
BELGIQUE: Ántens, TT octobre: C'est avec douleur que 
 HÔus'ännóngonsä nòstecteûrs, 1 perte que-vient de Taire notre 
| ville dähs Puûfde ses contitoyens les plâs honorables:M. Gezr- 
är Diirainte, ehievalier def’ ordre dúlLfon Neerlands, ancien 
membre de la seconde Chambre des, Etats-Göiéraùx) ex-vice- 
président dú tribunal de premìèré instance decette ville, esfdé- 
cédé hier au soir à 4 heures, àgé de 70 ans, après une maladie de 
duelques jours. Kk en 
C'était un homtüid'de bien dans tqute laforöe, dà mot, d'un 
ee ferme, d’'uù caräctère ‘simple, droit et bienveil- 
ant. , NE pst 
“Dans les jours à jamaïs dóplorables, quemous voudrions pou- 
“voir effacer de notre histoire, eét hommre‘inoffensif et bon torhba 
viètime de la brutalité révolútionháire. Il scèHa de son sang, 
avée un de ses frères qui le suivit, la fidélité à son serment et à 
ses convictions politiques et n’échappa que par miracle à une 
mort qui’ päraissait certaine. IÌ se contenta de plaindre les 
malheureux qui l'avaient si horriblement maltraité, sans jamais 
proférer conitré eux an mot de haîfne oú de vengeance. 
*. Sa perte sefal Viveniënt sentie,'ét par ses dniùs et pat tousceux 
gufónt éd fe Bonheur dele connaître; ere EN 6 
"On écrit de Bruxelles ‚le 13 octobre: 
‚Un arrêté royal, en datedu 8 octobre, annule une déli- 
bération du egnseil communal de la ville de Bruxelles. Nous 


en donnerons demain la teneur. 





VARIÉTÉS. 


va 





Nlles Hidlorigj ke wd Jd less dela familie 
OO WAÄEjEK el do Kea WEniting. 
(Extrait. d'anelettrede J.-D. Passavant à.M_O. Delpiere sin- 
fe sôrée dans.le Messager des Scienceset.des rts)". 
‚Jr L'aùteur' de Ta Tettre dont nous emprantons un'exträit an 
Messager-deë Sctenves, est’ un des critiquds d'art les plas célò- 
{bres de’ T'Allémagnei'À part son’ ouvráge classigae sur Rä- 
phaël (1), oúvráge:quf a mis ‘dáns T ombre tout ce qu'on avait 
preeédenttüërit bcrit sur cette matière, Passavant a publié un 

Tivre des plus intérèssans sur la Belgique artistiqúe (2). 

… C'est’ doùëavee recónnaissante que rious devons aëcueillir 
ta lettre:à 'M.- Octave Delpierre et qùi contient sur lespeiìntfes 
cêlèbres de tiótre édole au XVeet au XVIe siède, ‘sur’ tes teu- 
vres des Van Eyck, de Pierre Christophs ét de Gêrárd: van. der 

Meere, de Jeste de Gand,-d’Hupò varr''der Góes, dé Roger de 
Brüges; dúzot-Rehó d'Arijod, d”Antonello da Mèssiná, de Jean 

| Memling, 'de-Liéfis de Witte, d’ Albert d'Ouwatér ét Gérard de 


: en < er . à 5 


St-Jeän, puis&nfin de Rogiër: van ‘der Weyde, des documens 
que cet infatigable critique pouvait seul rendre aussi complets, 


Taxes. ss eee see 62833 aussi exacts. - 
Terres dela coùtonine. . . .… -150600 »:-- ___… ____‚} __Passavant a parcouru pour son ouvrage sur Raphaël tous lès 
ie ee di 956,3931, st. | pays où if poüvait recueillir des documens sur ce maître ou en 
Il y a eu pendant le trimestre finissant le 10 octobre 1842 , | admirer les chefs-d’ceuvre; et cependant il a étudié'T'art à tou- 
comparé'au trisiéstfe córrespandetftt AB 1841, augmentation „ | tes les époques, dans toutes les écoles; de telle-manière que tout 
à savoir; In ak ce qui sort de sa plume fait autorité àjustetitre. … 
_ Douanes’: «. ..…..... 2667601. st. "Ce rest que pour donner la plus grande publicité possible à 


une sotide qui renferme des détails red den arte 
de notre ancienne école’ sur bes denx peintièd des pfd ‘cêlêbres 
que’ tous óns sotatáës perinis de réproduite én Partië la lettre 
de Passavant(3).. _ pe 
HUBERT VAN EYCK, NÉ EN 1366, mont zn 1426. — sean van rcr, né 
* es 1400, onver suzet LA4A, MARGUERITE VAN EYCK, MORTE 
‚ AGAND EN Î432. ee Te end 

- Les notiens fesplusanciennes sur les tableaux de J; van Eyck 
‚qui'me sofent connùes, remontent aux années 1455 et 1456, et 
se trouvent dans l'ouvrage de Facius: De Veeis illustribus 
(Firenze, 1745, p.-46.) Ce sorit les suïvans: _ … ° 

… de ‘Un tableau que le roi de Naples Alphonse Ier, passédait et. 
qui rerirósentait. & Annonoiation, Saint-Jfrôme et Saint-Jean- 
Baptiste. Sur l'extérieur des pertes se trouve le porrat 
Baptiste Homellintus. Vasari’ en parle aussi, ainsi que Mowelis,. 
7 20° Uri Baén- de feininé, qui-appartenait alors tuss Oé- 
ta vien’: Vasari ridus' apprehd qu'il past det dendtpedteetion 


‘ he id 
. 3, 
eN 










| duduö Frôëërie Tl-à Urbi: - 


4 










730 La Keprösonttion” dur wonde'vs fo que. 
van Eyck:petgnit pourle due Piagge £ DansV'ou- 
vrage iatitalë- ie Nitisie dopenbds WBAJRO HERE Pròmd meta del 
LS (1) Rafael son Draijer Ol Buit, von J.D. Dassaoant. 
2 vol. shan digd plebs, Mg, Bronk. nan aa 
(2). pedsedarch. sap UNO. WEN, VORJ, D. Passdeunt. , 
A Reng ’k É. Wrincfor ‚ chez Sth erber: per de he 


(3) Cette lettre a du reste pare sépatôment. 


. 







secolo XVI, scritta do un anondmo di quel tempo, publ. da D. Ja- | 


copo Morellt (Basana, 1800), sont cités les tableaux suivans de 
J. van Eyck: . 

‚ 4e La Parabole du Nouveau-Testament, où le Seigneur de- 
nande compte à ses sérviteurs. Les figures sont de moyenne 
grandeur. Le tableau peint en 1440 setrouve chez Camilla Lam- 


Pognano à Milan (Morelli, p. 45.) 


“5e-Un petit payiàge avec des pécheurs qui prennent une lou-_ 


tre ; deux personnes regardent fa pêche. Peint sur toile et con- 
Ei) dans le cabinet de Lionino Womer, à Padoue. (Morelli, p. 

6° St-Jérome. Un petit tableau danslecábinetd’ Antonio Pas- 
qualiono, à Venise, apparemment le même que possédait Lau- 
rent de Médicis, du temps de Vasari, et à propos duquel Balan- 
dra écrit au duc de Mantoue, en 1531, qu'il l'a suspendu dans 
un deses salons (voyez Pungeleoni Elogia storica dî Rafaello 
santi, p. 182) ; il est maintenant à Stratton, maison de campa- 
gne de sir Thomas Baring. (V. Waagen, Kunstund Kunstler in 
England, II, p. 513.) De 

Je fais suivre maintenant, par ordre chronologique, les ou- 
vrages des Van Eyck, qui portent une date, ou sur lesquels nous 
avons des notions sûres : 

7e 1421. Le Sacre de Thomas Becket comme archevèque de 
Canterbury (V.K. U. K. ón England, II p. 433.) Il appartient 
au due de Devonshire. K 


8° 1424. Le Bréviaire du duc de Bedford, actnellement con= 4 


servé dans la bibliothèqtue royale'de Paris, avec ‘des miniätùres 
des frères et de Marguerite Van Eyk. (V. Waagen, K. U. K. ix 
England , Paris, III, p. 351. : 
9e 1420-1432. Le grand tableau d'autel pour l'église de St- 
Jean à Gand decrit dans mon ouvrage, intitulé: Kunstreise, etc. 
20° Le portrait de Josse Vyd, le dessin se trouve à Dresde, et 
le tableau à l'huile dans la galerie du Belvédère à Vienne. (Y. 
Kunstblatt de Stuttgard, 1841, p. 41.) en : 
11e1429. Le portrait d' Isabelle de Portugal. (Kunstblatt, 1841, 
ts 1434-36. Tableau d'autel provenant del'église de St- 
Donat, actuellement à t’ Acädémie de Bruges. 
13° 1436. Portrait de Jean de Leeu, au Belvédère de Vienne. 
(Kunstblatt, 1841, p. 41.) EE SAE, 
14e 1437. Sainte- Barbe, peinte en grisaille, danslá collection 
de M. Van Ertborn à Anvers. (Kunstblatt, 1833, p. 329.) Le ta- 
bleau est traité comme un dessinà la plume, le ciel est un peu 
bleu ; il ya des copies de cet ouvrage dans le Musée de 1 Acadé-: 
raie à Bruges, et dans la collection de M. Wicar, à Lille. 
12e 1488. Une Téte de Christ dans le Musèe.de Berlin. 
(Kunstblatt, 1833, p. 329.) 
16° 1438. Deux ailes d’un tableau d'autel, qui passèrent de 
Y'Escurial dans le Musée de Madrid. L'une reprêsente St-Jean- 


Baptiste debout, qui tient sur le bras un livre sur lequel repose . 


un mouton. Le fondateur Henri Werlis. de Cologne, est age- 
nouillé devant lui. Íl a une chappe brune et des sandales de la 
même couleur. A travers une fenêtre dela voûte en bois on voit 
des: prairtes, et danste lointain, des montagnes couvertes de 
neige. L’appartement est partagé en deúx pièces par une cloison 
en planches, à laquelle est appendu. un-miroir-de forme ronde, 
‘qui réfléchit plusjeurs objets t deux, meines, Cette glace com-. 
plèted’ une pee Hg Etleinsen qu’ elle représente, 
la partie de l' appartement que la toile ne contient pas. L'autre, 
“(Faile gauche) représenite Ste- Barbe, elle est assise, un livre à 
Je main, sur un banc à ornemens gothiques. Sa robe est rouge, 
pointillée d’or et son manteau de velours bleu, bordé de four- 
rure. Près de la fenêtre ouverte sé trouvent des lis dans un vase 
d'étain. Un grand feu dans la cheminée jette ses reflets sur tous 
les objets. Le fond du tableau est un paysage, et près d'une 
‚tour-on voit la décapitation de la sainte. Tout dans. ce tableau: 
„est exócuté d'une manière. supérieure et mêrite la plus grande 


admiration. Vers le has du tableau, sur une bande se trouve | 


Yinscription suivante, en lettres gothiques (la partie du milieu 
que portait le principal tableau, qui n'est point connu jusqu’ici,, 
cantenait sans doute le nom de l'artiste) : Anno milleno C, qua 
ter X. ter et octo, hio fecit effigi…… ge mêéster Henricus Werlis, 
‚Mgr Colon. Je. dois cette notice à M. Trasinelli, qui demeura 


„long-temps à Madrid. Nulle part je n’avais rencontré une des- | 


“eription de cetableau. 


17e 1439. Un petit tableau représentant la Madone, dans la 


collection de M. Van Ertborn à Anvers. (V..Messager des Scien- 
ces etdes Arts, 1835, p. l.et Kunstblad, 1841,.p. 10). … 
18e 1439. Portrait de la femme de J. Van Eyck, à Ï’ Académie 
de Bruges. : KOR: ee el 
18e 1440. La Téte du Christ, dans la même collection à Bru- 
ges. 5 RENS: 
20°.1444, Tableau d’autel pour l'église de St-Martin à Ypres, 
dont M. Bogaert-Dumortier possède une copie. 
_ TABLEAUX D'HUBERT Et 'ÎÉ Jen VAN EYCK, SANS DATE, 
21e Au Musée de Paris: Marie avec le Christ-eur les genouz „ 
est couronnée par un ange, et le donataire est agenoúillé devant 
elle. A travers trois arcades on apergoit des paysages. Ce ta- 
bleau était autrefois à Autun. (V. Waagen, K. U. K. in E. und 
Paris, III, p. 538.) 
22° Au Belvédère de Vienne: Un petit tableau représentant 
wne Madône: (V. Kuntsblatt, ib.) k j 
23° Au même muùsée de Vienne : une 
therine. (V. Kunstblatt, ib.) 
\ 24e A Ja galerie du prince deLichtenstein à Vienne, se trouve 
“l'Aderation des Rois. de movenne grandeur. (V. Kunstblatt, 


petite figure de Ste-Ca- 


doe Dans le cabinet de l'ex-ambassadeur russe près de la cour 


de Viènme, Von Tatischeff, se trouvent deux petits volets d'un | 


triptique;dont le tableau du miliea lui fat soustrait en Espagne; 
ils représentent le Fugement dernier et le Christ à la croïz. On y 
trouve lès porbraiss d'Rubert, de Jean et de Marguerite.” 

Dans la galerie de Dresde un petit tableau d’ Autel. Guarierdi 
pense que c'était Fautal.devoyage de CharlesV. Sous une arche 
en plein cintre, est assise.la máre.de Dieu, avec l'enfant Jésus 
sur les genoux. Les tableâux Îatépanx: reprósentent : celui de 


droite, Ste Catherine, celui de gaughe:.&.drchange Michel, près 


duquel est agenouillé le donataise, ouvert.d’un large manteau 
vert. A l'extérieur, } cratton est repnégentée en grisaille: 
ï la Vierge, Marie. Gette figure, 
Re inscription er l*hogneur de 


uf$p trouvait dans lecabinet de 
gdâmpBand. ee 


28° Daris le cabinet de M. Rogers, à Londres Marie avec U’ En- 
‚fant Jésus, assise sous le portail d’unb église gothique. Ce beau 
tableau.provient de la.collectian de M. Aders. (V. Waagen, K. 
u. K. in Engeland, IL, p. 293.) kn 

29° A la maison de campagne de lord Exeter : la Vierge Ma- 
rie. deboùt tenant l'enfant Jósns-dans les bras, et sainte Barbe, 
qui lui recommande le donataire, un eccléastigùe en robe d’of- 
fice. Ce petit tableau est achevé comme une miniature. (V. Wa- 
gen, K.u. K. in Engeland, II, p. 185.) 

30° Dans le cabinet du roi de Hollande : ’ Annoncsation , vo- 
let d'un tableau d’autel, provenant de Dijon. 


31° Dans le même cabinet: une petite Madone en. esquisse. 


(V. Kunstblatt 1823, p. 330.) EN 
32° Chez M. Nieuwenhuysen, à Bruxelles: une petite Mado- 
ne esquissée. Elle est assise sur un trône et donne le sein à V'en- 
fant Jésus. ne IE 
33° Les portraits d’ Hubert et de Jean'Van Eyck, provenant 
de la galerie d'Orléans, furent vendus à Londres 10 liv. 10 sh. 
(260 fr.) (V. Waagen K. u. K. in England 1. p. 561. 


34° Dans la chapelle des 
fois le portrait de Jean Van 


rd à Bruges se trôuvait autre= 
Eyck. Re a: 
85° On rencontre heen de tableaux qui représentent la 
têté de St-Jean- Baptiste dans un bassin ; \’ original de ces copies 
est dû, sans aucun doute, au pinceau d'un des frères Van Eyck: 
(V. Kunst Bl. 1833, p. 334.) teer ee 
36° A 1’ hôpital de: Beaune, se trouve uti grand tablet d’autel 
en heuf pahrieavnx,:dúï reprèsente le jrgement dermer, IÌ-con- 


tient au-delà 70 figures! Le Chfist revêtu de pourpre, trône sur | 


l'arc-en-ciel. Le.chancelier Nicolas Rollins fit don de ce tableau 
à cet hospice en 1833. Jusqu’ici il est incertain s'il est-dù au 
pinceau de Jean Van Eyck lui-même, ou à un de ses élèves. (V. 
Kunstblatt, 9 novembre 1837 et le Kunstbl, de Kugles 1837, p. 
307 et 381.) 
87° Au musée Van Ertborn à Anvers, se trouve un Repos de 
laSainte Famille pendant la fuité en Egypte, attribuë à Margue- 
rite Van Eyck, assertion dent on avait, à ce qu'on m’assurait 
des preuves certaines. La manière est tout-à-fait dans le genre 
des Van Eyck, mais moins vigoureuse ; par conséquent je suis 
porté à croire, que les indications qu’on en donne sont vraïes. 
IÌ existe en outre un‚grand nombre de tableaux qu'on atiri- 
bue aux Van Eyck, mais jtaï été-eonvaincu que la plupart le 
sont à tort, comme la chûte de Lucifer, daus l'église de Saint- 
Martin à Ypres, qui est péinte,par Pourbus, en 1925. Quelques 
autres rectifieations ont été faites dans les ‘n° du Kunstblatt, 
.eités plus haut. : : 


ANNONCES. 
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Mét primo November, voor een klein Huisgezin , bij toeval TE HUUR , tas- 
schen Voorburg en ’s Gravenhage, EEN BUITEN, geschikt voor Zomer- en 
Winterverblijf ; 





me 


de huur is zeer modiek , waarvan bovendien den prijs voor 


het half jaar, eindigende ultimo April 1848, et een derde zal verminderd |- 
worden , mits den Huurder het dagrop volgende jaar of jaren ennn En 


Adres Wijk K ‚n° 30, fecs Gravenhage... : 





rn Het det 4 debakel en 
… Magasin de:Shalls Cachemire : 
LONGS HF CARRÉS, © ' 
Hoogstraat, ne345. 
Les soussignés ont l'hogneùr de prévenir fes DAMES, qu’ils viennent de re- 
cevoir pour la saison un grand choix de Soieries UNIES et FAGONNEES, SATIN 
CHINÉ, MOIKÉ, JACGUART, VELOURS DE LYON en toutes nuances, 


MERENOS et CACHEMIRE de: France, ALGÉRIENNE, TARLATANS et 


quantité d'autres étoffes pour Robs. Un assortiment complet de BRODE-f - : 


KIES, BONNETS , FLEUKS, RUBANS, GANTS ét tout éé quï concerne lés 
articles de-modes; ERE bli bete: 
Ds Henri van WeerdenetComp., 
Foyruisseurs de, S. M.la Reine. Ee 
NB. Les Dames trouverónt audit %magasin des MANIEAUX, BOURNOUX, 
CRISPINS (tant en velours qu'en soie et autres étoffes), confectionés d'après 
le dernier modêle ; ils täckieront de mériter leur confiance par leurs es a 


LACE REMBRAND 
| 





PLA tt rs telef 


… __à Amsterdam. | 
D. SANCERY, Marchand-Tailleur, a Fhonneur d’annoncer qu’il vient de 
recevoir un bel assortiment de Nouveautés , Draps Castor. de France, et autres, 
pour Redingottes , Paletòts Grecs; Pantalons noirs; Balet 
la fatigue. Gilets de Soirées-en cachemire de Paris, etc. Áyant fait un achat 
considérable de marchandises anglaises , il offre ses Paletots , très-bien con 
fectionnés , à 12, 14,16 et 18:florins. En satin, Alpaja, de 20-à 25 fl. et au— 
dessus. Tous ces articles seront confeofiohnés au goût de l'acheteur. 5720. 





ak entre St.-Pétersbourg et Lubeck. 
Chaque samedi un déò trois beaüx'et grands Pyróscaphes privilégiés Nico- 
lai 1, capitaine G. B. Bos; „Alezandra, capitaine H. H.‘Schùt, et Nastednik, 
capitaine C. N, Heitinann, partir 
traversée sont ceux de l'année passée 
Lubeck ) à 3 heures p. m. bn 
‚ S’adresser au Bureau de 


Lt 


la Cómipaguie des Pyroséaphes à Lubeck. * 
Ì Ee - 4612, 








Maison de Commission 
sous Ia raison de M. H. VAN TETROODE, 
Heerenstraät, H. N° 297. 
re rim ventes nn 
‚LE PORTRAIT DERNST, 
Or Prix: 6@ cents. ‘ pd 
. Collection de Portraits d’Artistes ; 
Beethoven, Chérubini, Paganini, Czerni,; Hummel, 
Eichhorn ‚:Herz, Halevy, Vieuxtemps, Liszt, 
Pradher, Verneuil, Aalaignier, Rossini, Corelli, 


Lablache, Dussek ef plusieurs aütres, à raison de 40 c. |- 


jasqu'à 2 florins.. « …— : 


‘ Dépôt de Tabac à priser. 


Nouvel approvisionnement de: Macuba, Prince Regent ,| 


> Pomp 
| Cardinal, Civette 


ï 


de Paris, etc. 
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erdee deuz places. Les prix de la 


Métalli ues,. « ie seen see 5 409. a Rn A 
Bito Gr 1003 zie 
Dito . . … . * „a eee sx Ld 3 rid A ° 
Lots de 1834. … ee. ee . ee ne and 
EN Actions de la Banque. ee. ee 1620 
‚Bourse de Paris du 42 September. … 


adour, Twpériale; Saint-Vincent, Tonca;| FILS , Beursste 
…  BEYN SNOECK, 
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Librairie des Heritiers Moors 
Eunge Pooten, N° 156 à La Ha 

‚Un Amour perdu , par Michel Masson, 2 vol. f 2.50. 

Rosa Himmel , par le, même , 1.25. 

Un Rossignol pris au Trébuchet, pastorale du temps 
X. B. Saintine, 1.25. . 
Le Beau d'.Angennes „ par Auguste Maquet, 2 vol. 2.50. : 
Souvenirs de Voyage en Italie, par Alexandre Dumas, tome 5 etde Rn 
Aventures de Lyderic , par le même, 1.25. deg 
. Les Janissaires, par Klphomse Royer, tome premier , 1.25. : afd ns 
Zánoni, par E‚L, Bulwer, 2 vol. 2,50. « wee ED: 
Soir et Matin, ou la Viehumaïne, parle même, 2 vol. 2.80. : …: +5 
Les Bals masquês, par la comtesse Dash, 2vol. 2.50. Arif 
La Marquisede Parabère, parlamême, 2 vol. 2.50. _ * A, 
Les Mystères de Paris, par Eugène Sue, tome premier, 1.25. er 
L’Hôtel Lambert, par le même , tome premier, 1.25. EEE 
J 
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Aliënor , Prieure de Lok-Maria , par Pitre-Chevalier, 3 val. 
Le Singe , histoire du temps de Loùis XIV, par le bibliophile 
2 vol. 3.50. A SE 
Robertine, par Madame de Bawr, 4.25. : ee 
„La Filled’ Honneur , par la même, 2 vol. 2.90. 
Le Dragon rouge, par Léon Gozlan , 2 vol. 2.50. NN: ie 
‘Le Marchand d'’ Antiquités, par Charles Dickens, 2 vol. 2.80. 
Aymé Verd ; roman inédit , parsir Walter Scott, 8 vol. 8.75. '."” 
Consuelo, par Georges Sand, 2 vol. 2,50. ©: 
‚Horace, par le même, 2 vol. 2.50. ee EN 
Melchior, suivide: Mouny Robin, par le niême , 0.85. 
Marcèline , par Camille Bodin, 2 vol: 2,58, *-'.’: ° 
. Laurènce.;, per ta mrêrhe „3 vol. @50. 0: 5 ain zet 
. Albert Savarus „par dep Balgao, LBG. …, ce steridser vo 
Les resshunges. de Qeatuola:, drame qm: cinq: actes, par ie vrême , 0, 
Mémoires dedeua Jeunes Mariées, parle même, 2 vol. 2.20, 
Jérome Rudeiz, par le baron de Bazancourt, 2 vol. 2.50, 
Le dernier Oblat, par.H. Arnaud (Mad, Ch. Reybgud) , 2 vol, 2.50,, 54 
La Cvupede corail, par Mélanie Waldor, 2 vol. 2.50. Ke 
Si jeunesse savait! si vieillesse nd ‚ par Frédérie Soulié , 2 vo 


Rt me 
et 


. à 
ir es 


Les Prétendus, par. le même, á. 
Héva , par Méry. 1.25. Bar 
Nastasie, par Paul de Julvécourt, 2 vol. 280.: 
| Le Pôlerin, pär le vicomte-d’Arlineourt, 2 vol. 2.98. «7 -' 
Histoire de Marie-Louise dOribans, par Sophie Gay, 2rvól. 2.80, 
Lagoütte d'eau , par Emile Souvestre, 2 vol. 2.75. B of 
“Andatousta , la perlé dès. Andhtouses, par Lottin de Laval, 2 vol; % 
- Ce Monsieur , par Paulde Koek','4 vol. 2,50... rn 
La Duchesse de Magarin, pat Alexandre de kavergne , 2 vol. 250. # 
Deerslayer , ou le tueuï de datme , par Fénimore Cooper , 3xol. à8 
Les Frères de la Côte ‚par Emanuel.Gonzales 2,vol. 220. 
Les lots de Martin-Vaz', pèr Édoudrd-Eoutbitte | 8 wol: 245, 
Le-Rhin , lettres à un ami, pat Victór Huúgo',:2 “vol: 1:70; : Seed 
Excursions sur les bords dus Rhin, par Alexandre Dunas: 8 val. 8.75 
Thédtre complet, par le même, nouvelle édition, 6 vol. 840, : 
Charlemagne, par Capefigne,.3 vol. 4.20. 
Les cent joúrs, par le même, 8 vol. 450, 
Mémoires du Lt-Général Beliard, éorits pat lui-mêthe , 
en ordre , par Vinet, 2 vol. 4.20. « ret 
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Cours des Fonds Publies. 
. Bourse d’ Amsterdam dui 23 Oetobre, 
Î ee er, Copredu 
ke Eddee mi 
‚ _(Detteactive. .....se.5H0L2 ri01 
Dito dito.......... A EEE 1525 
_\ Billets de chande . It jat 
Leer boe oh rl SByndieat, o's sv oi ee AN 
Pays-Bagso » ae dar Arma de bord are 
Went Di ne ee ld 
Emprunt de 1836. .. . .…. 
Dito des Indes. .......5 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816:5 
et \Dito: dito, 18288 1829.5 
ge …_JEbseript. au Grand Livre. ……… 6 
Russie . 2. °Certi Pele an dì QA... 6 
: {Dito inseriptions 1831 &1833 5 || 
"A Emprunt de 1840. ……. : ……& | 
ne ‘Perp. Em. Amsterdim:. .. . 5 
Passive. …… ess saee 
Dette difiërée à Paxis. . …… 
Deffered, .,...-«= 
Artlòuin . ; . .. « 
Obligatiens Golì, & Comp. 
Dtp métalfiques. .….. . 
Dito dito 4. dn det ee 
Cera Ahm, srisrdene . 
Inssciotienw gu Remnd- Alea, 
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___Bourse d'Anvers du 18 Octohre.… | 
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Métallidues. ee ee eee Se 5: 


‘ Naples... ee ete eee ee „le „5 arms ë 
‚ Ardouins. eene eee eeere 6 3 8 is 8 
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Dette diflërée, ancien. .... .… 
Passive . Le 
Lots de Hesse. ... … …… e'n e+» 68. B 

Cours aprés la Bourse (23 henres) 
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Ardouin 15 
Idem; Primed offertes à toutes échéances, ' 





Bourse de Vienne du © Octobre; 





EN KES 
Int.if. 

Cinq pourcènt. . « . ij 
Troispourcent: .. . 
A epEek Ardouin. . 
ne. difftré. ... . 
Espagne » «jnous. dito... ….. 
es ‚ \Pagsive, ....:.. 
Naples « « « |Certificats Falconet . 
Pays-Bas. ; {Dette active. ….. . 
{Dette active. . . . « 
„Belgique … * Dito …… ie a... e: 
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